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L 'u6ologie. u.t e.n plei._ne. 17U.ta:ti.on, e.n pldn dlve.loppeme.n.t, 

e;t peti-t à pet.U, le.n;teme.nt, 4Ûiteme.nt, eil.e. u.t e.n :tJuLi.n d-' a.c.quhrilt .6U 

le;t.t!uz.6 de. no bl� e.. 

CeJU:.u, c.ela. 6u.t d-i.6 6i.cU.e. e;t la. Mute. pleine. d' embû.c.hu, 

de pJr.éju.gl-6, d'-i.gnoJr.a.nc.e., de moqueJL.i.u e;t c.e. n'u.t, héla.6, plU te.IU1J.iné. 

Cette Mute., honne.uJL à. eux, a. Ué ouvVt.te. paiL lu gMupeme.nt-6 p!U.vé-6, 

e;t te. C.E.R. P. I. a. ta. pJr.éte.nü.on d'appoJr.te.Jr. .64 c.ontJUbut.i.on à. 4a. c.on&­

tJw.c.üon. 

Lu .6omu-déba.t6 que. noU4 oJr.ga.ni..6on6, no!A4 c.on6-(June.n.t 

que. noU4 .60I'mle6 .6l.L1L la. bonne. voie et c.e. t:Jr.a.va.it d' in6olt1na..ti.an .&e. Jr.évèle. 

pa.ya.nt. Le. .6a.�me. ou l'i.ncU.66éJr.e.nc.e. 6ont pta.c.e. à ta. CUJli.o.6lié, ta. 
c.t.VrA.o.6aé a t' a.c.c.e.pta.Uon, pu..i..6 a l' Uude. e.t pa.Jr.6o-U, a ta. pa.M.ion ; 

c.' u.t ee. qr.U a. p� ta. c.Jr.éa.:ti.on du C.E. R. P. I. 
GJr.âc.e. a.ux moye.n6 d' in6olr.ntaiti..on a.c.:tue.t.6, p1t.U.6e., Jta1Li.o ,  :télé­

v-U-ion, l' u.6ologie u.t de plu..6 en ptU4 p!L(Ae a.u .6 rueux. et lu aJr.lic.lu 

débilu de jol.lltYri1Li.4.tu e.n mai. de copie e.t de .6en.6a.üonne1., .6ont dé.6oJr.­

ma.i..6 pl.u6 IUVLIU. Il e.&.t vJr.a.i que le. G.E. P.A.N. � �  .6e.ul OJtga.n-Ume. 

monc.Ual.: nonrné ptVL un gouveJLneme.nt fJ u:t poUJL que.tque c.ho.6e. e.t le. 6a.li 

que. c.et oJr.gani.6me. e.xi-6te, �gé paJL un polytec.hnieie.n, e.6.t déjà une 

a.c.c.ept.a,tion pl.U4 qu'une. c.wr.i.JJ4ité .6uj ette à. de.& Jr.a.ittelr.iu. 

He.LLJr.eu..6eme.n;t, noU.6 ne .6ommu pa..6 lu .6eu.i-6 a noU.6 initéJr.e.-6-

.6 eJr. a.ux 0. V. N. I • , et .6.<. no:tlr.e pa.y.6 a Ué le pJr.emieiL a .pJte.ndJr.e o 6 6icie1.­

lement poo.U:.i.Dn, je pen.&e que de nombJr.eux autJr.u .6tU.vMnt no:tlr.e. exemple 

et c.' u-t é videmment .6ouha.liable. Bien que peu de c.ho.6U t:Jr.a.n6p.i.Jr.ent au 

dei.à. du ILid.flil.LL de 6eJL, noU4 .6a.von.6 que l'U.R.S.S. et .&CU> pa.fJ.6 lla.tel.tliu 

p1t.e.nnent "ta. c.ho .6 e" :tlr.è-6 a.u .6 Weux. 

Le gouve.Jr.nement du U . S. A. a qu.e.tquu p1t.oblè.mu a.vec. tu 

O.V.N. I., et là-ba.&, on n'hé.6Ue ptU à. 6a..Ule du p1toc.è..6 à. la. .toute�­

.6a.nte c. I.A. poLLJr. Jr.écupéJLeJL du 6ilnl.6, du pho.to.6, du document-6 qui 

Of't pll.opJtement ma.-i.-6 .6ÛJLement été uc.a.mo:té-6 pa.Jr. c.et oJt.gan-Ume. Le Bf.ue 

Book. et le lta.ppoJr.t Condom llemblent dU.O� 6a.i1Le f,igUJr.e d' Uc.Jr.Oqu.ell.<.e 

.6ont déjà Jr.eil:.i.Jt.ü au maga..6in du anti..quliê.-6 e.t c.e. n'ut que ju&tic.e. 
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A-i.M..i. pe;t.U à pe;t.U, le. mon.de. p!te.n.d c.oMue.nc.e. de. c.e. my.6.:tèlte. 

qu' U a voulu .<.g nolte.Jt ou m..[n..[m..[}., e.1t e..:t do n.t lu Jte..:tombéu wqueri.:t de. boui.­

v eJt.6 elt .:to u.:tu no.6 c.o nc.e.ptio n6 • Pu..i.-6 .6 e.n.:t R..u p!to c.hcU..nu anné u rtOU-6 n a..i.Jte. 

avanc.e.Jt à pM de. géan.:t ve.M la c.omp!téhe.M..i.on e..:t la c.onna..i.Manc.e du phé­

nomènu U. F.O. 

Que. de. j a ..i.e. e.n pe.M pe.c.tiv e.. 

aotrée 
Le C.E.R.P.I. a été actif pendant ce premier trimestre 1979. 

A la demande du C.F.A. (Centre de Formation et d'Apprentis­
sage) de Saintes, nous avons exposé nos panneaux sur l'ufologie du 15 
janvier au 9 février et environ 1200 adolescents ont pu en prendre con­
naissance. Egalement, nous avons animé 4 diapos-débats (environ 60 jeu­
nes par soirée). 

Toujours sur le même thème et sur l'initiative de l'un de 
dh� 

ii.VO�Ç ' � 

d' - 1 11 d f" d' nos a erents, nous proJete notre 1aporama a a sa e es etes· 
Haimps le 16 février et au Foyer laÏque de Soyaux (16) le 9 mars. 

Ces soirées sont très intéressantes, car elles permettent 
à de nombreuses personnes de s'informer et de s'interroger sur ce pro­
blème. 

!lllltlllll!!lllllihltljljUif!llilllliflllllllillllltiUIIIIUIIUIIIIIIIIIUIIItllllltlllllllllllill!lll111111111111111111flllfllftl!l�!llllll 

IC9" CD SCPViGC de Jl'CSSC : 

- GANIMEDE 3, 4, et 6 ; 
BIZARRE n° 6 (Journal d'informations des sciences et recher­
che perpendiculaires) 

- Egalement, nous venons de recevoir de la part de Mr Charles 
GOUIRAN, Président du groupe VERONICA (Vérification et étude des rapports 
sur les O.V.N.I. pour Nîmes et la contrée·avoisinante, 1, rue Vauban 
30000 NIMES, tél. (66) 21 .44.78) un livre de Rose C • • .  intitulé : "Ren­
contre avec les Extra-terrestres", collection "Les Carrefours de l'étrange" 
Editions du Rocher. 

L'auteur relate son extraordinaire aventure survenue dans 
la garrigue provençale ainsi que les conséquences de cette rencontre. 

., 

�rr GOUIRAN complète l'ensemble par l'enquête menée auprès de Rose C... ' 
Ce livre doit être lu par tous les adhérents du C.E.R.P.I. 
Nous remercions Rose C • . .  d'avoir osé raconter son histoire 

et Charles GOUIRAN de son geste amical. 



, 

1 n 

Neuvième planète du système solaire, découverte très récemment, . 
il a fallu en effet attendre le 13 mars 1930 pour annoncer l'identification 
du corps onconnu, observé par CLYDE TOMBAUGH de l'observatoire Lowwell à 
Flagstaff (Arizona) . 

La présence de Pluton avait déjà été présenti lors de la dé­
couverte en 1846 de la planète Neptune, mais les moyens de l'époque ne 
permettaient pas de bonnes conditions d'observations et retardèrent ainsi 
sa découverte. 

Dans la mythologie, Pluton est un dieu de la Grèce antique, 
frère de Zeus, il est le maître de l'empire des ténèbres. Il régente l'im­
mense réserve d'où naissent où retournent les êtres vivants. Pluton serait 
un ancien satellite de Neptune qui se serait perdu au cours de la formation 
du système solaire. Plusieurs raisons de le penser : 

a) elle est comparable par la taille et la composition à un 
satellite de Neptune "Triton". 

b) ne présente pas les caractéristiques d'une planète classique 
(différente des planètes géantes dans la zone desquelles 
elle circule) . 

c) orbite très elliptique et fortement inclinée sur l'éclipti­
que alors que celle des autres planètes est quasi circulaire 
et peu inclinée. 

d) pénètre parfois à l'intérieur de l'orbite de Neptune. 

e) la distance au Soleil ne suit pas plus la loi de Titius -
Bode (1) , caractéristique des éloignements planétaires. 

Aspect : 

Comme on peut le comprendre. cette planète est absolument 
indiscernable à l'oeil nu et il faut de très gros tél�scope pour la repé­
rer dans le ciel. 

-Magnitude 14,5 (donc éclat très faible) . 

Les caractéristiques de cette planète 

Diamètre 5 800 kilomètres, 
-Masse 0, 094 (Terre = 1) , 
- Densité 5,16 (gramme par cm3) . 

Révolutio� et rotation 

- Distance par rapport au soleil à l'aphélie 7 380 millions de 
au périhélie 4440 " 11 

La lumière du Soleil, pour arriver à Pluton met en moyenne 
328 mn. 
Révolution sidérale (2) 247,69 ans soit 90 472 jours. 
Révolution synodique (3) 366,6 jours. 

- Rotation 6,39 jours. 
- Inclinaison de l'équateur sur l'orbite 50°. 
- Excentricité de l'éllipse (très importante 0, 248. 
- Albedo (4) 0,15. 

3 
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S.U.Ué à. p1tè..6 de .&.ix mLWevtd-6 de. /Ui.omUir.u du. Soleil, 
P tu.to tt u ;t RA p.f.u.6 exc.ervtJI..iqu. e du pla.nUu c.o l'l.nu.e.6 • 

Sott mou.vement paJt Jta.ppoJU:. aux Uo.Uu u.t m-U e.n évi­
dettc.e pM c.u doCW11ent6. 

Constitution et environnement 

- Température de surface - 230 ° C. 
- Pression au sol ?. 
- Intensité du champ magnétique?. 
- Composition atmosphérique NH3 ,  CH4, H, He. 
- Pesanteur 0 , 43 (Terre = 1 ) .  
- Possède une véritable topographie et est comparable aux pla-

nètes du groupe terrestre. 

Pluton ne possède aucun satellite. 

* * * * * * * * 

( 1 ) Loi de Titius-Bode. 

Loi empirique énoncée par Titius, astronome en 1 7 7 2 .  
Elle passa inaperçue au monde scientifique jusqu'en 1 7 78, date 

à laquelle l'astronome allemand Bode la divulgua. 

Voci comment elle s'énonce 
1) On écrit la série numérique 

o. 3 .  6 .  1 2 . 24 . 48 . 9 6 .  1 9 2 .  384 .  
2) On a�oute 4 à chacun de ses termes 

4 .  7 .  1 0 .  1 6 .  28 . 5 2 .  1 00 .  1 9 6 .  388 . 

ji 

3) On divise par 1 0  0,4 . 0,7 . 1 • 1 '6 . 2 , 8 .  5 , 2 . 1 0 .  1 9 , 6 .  38 , 8 .  

Cette série ainsi obtenue coïncide avec la série de valeur des 
distances des planètes au Soleil en U .  A .  (unité astronomique). 

( 1 U . A. =Distance Terre-Soleil moyenne prise en référence, 
soit 1 49 . 600 . 000 kilomètres). 



Nom 

Mercure 

Vénus 

Terre 

Mars 

Les Ast éroÏde s  (Cérès )  

Jup iter 

Saturne 

Chiron ( 5 )  planète Kowal l 

Uranus 

Neptune 

Pluton 

(2) Révo lutio n  s idérale 

Di stance au Soleil Loi d e  Bod e  
en U .  A.  

0 , 387 0,40 

0 ,  7 23 o, 70 

1 1 

1 , 524 l' 60 

2, 7 66 2 , 80 

5 , 203 5, 20 
' 

9 , 539 1 0 , 00 

1 6 , 04 2  

1 9' 1 82 19 , 60 

30 , 058 38 , 80 

39 , 438 7 7 , 20 

temp s  que met la p lanète pour faire un·tour 
complet autour du So leil . 

( 3) Révolution synodique :temps au bout duquel le Soleil , la Terre et  
la p lanète en que s tion sont al igné s . 

(4)  Albedo 

( 5 )  Chiron 

• 

fraction d ' énergie et  en part icul i er de la 
lumière qui tombe sur la surface d'un corp s 
céleste  et  qui est  reflétée par lui. 

Dixième planète du système so la ir e ,  découverte 
en Octobre 1 9 7 7  par l ' as tronome Kowall à l ' ob­
s ervatoire Hal e d e  Californie ( S .  e t  V .  n° 7 24 
j anvier 1 97 8) • 

• • 

SOLUTION DES MOTS CROISES N° 20. 
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La sc· ence d ns l'univer 

Le « point rouge » 

"�u.d- Uu.u.t" le. 0 910 3/19. 

Les chercheurs du centre 
ep a tla l G o d d ard, prêt de 
Washington. cdmrne ceux de 
Pasadena, en californie, obser­
vent, bouche bée, les surpre­
nantes photos adressées à la 
Terre par Voyager 1, d'environ 
un million de kilomètres. 

Jupiter et ses lunes son! Ill, 
comme a portée di main, avec 
leur surp�enante diversité. A.lnlil 
oe • tebleQU � (V.P.lJ (!1.18 cor­
raina P.elnlles auralenl V0\,1\U réa­
liser Il s'agil du • grœ polnl 
rovge •· cene • merque de Mla­
�nce • da JuRiter, !rob fols 
groS&B comme la Terre. mobile, 

qui semble bi n devoir être une 
sorte d'ouragan, constllub de 
�nq panlell dlllérentœ tournan! 
en sens Inverse des agulllos 
d'une mont�e, où apparaissent 
aussi  des mouvements de 
con�llon qui font ramonter 
manlll!lltemont des profondeUnl 
de la couche nuageuse jovienne 
les constituants de son atmo­
�phére (I'IUSQB$ de qaz dlver 
agissant les uns \!Ur los IMre�. 
&& mt\loru �tans cesse coi'Tlme 
dans une sorte de chaudron). 

• l'œil • du • gros point 
rouge • est apparu aussi immo-

• • 

de Jupiter: 
trois fois la Terre 

bile que ceux des cyclones tro­
picaux terrestres. 

Un trou noir 
gigantesque 

p 

En dernier ce sont' Ganymèd� 
et Callisto, respectivement S 21 o 
kltomlllres et 4 890 kilomètres 
de diamètre qui ont êtê SCf\Jtéet 
par Voyagllf 1 I!V8C los mêmK 
yol\);( èleotroniques devant 1 
que� désormais loo télelletJpe$ 
à terre f�ont pille Rgure. G!!tW• 
mède otfre :.a tWrtace mnrqiJOe 
r'lr \jJ'WJ sorte de pomo vérole 
mêlèOrlque, nlm que sa... voi­
�lne Jo, cet autre sateUIIo d Ju­
piter. semble avoir ôvlté toutes 
les météori\Oll. A moins que ses 
malèfes sol�m rebouohlls par 
certains vents magnétiques. 

« dévore >> des étoile� 

* 

DES ASTRONOMES travaillant à 
l'aide d'un téléscope optique 
angle-australien pensent avoir 
découvert un gigantesque trou 
noir qui dévore des étoiles au 
rythme d'une étoile par semaine. 

• C'est peut-être l'objet ren­
fermant le plus d'énergie jamais 
découvert •. a déclaré le doc­
teur Alan Wright, de l'observa-. 
loire anglo-australlen de Siding 
Springs, à 320 kilomètres à 
l'ouest de Sydney. • Il est à 
tO milliards d'années lumière, et 
a probablement 100 millions 
d'années lumière de diamètre •. 

L"ohservatotro d'astrophysi­
que da cambudge (Massachu­
�tls), Vllll demandé BUll as­
lfOOomes de Sidlng Splngs 
d'orienter leur télescope de 
wuatr& o/ltres sur des sources 
détectées par le nouvel observa­
toire orbital c Heao B t. 

• Nous avons le meilleur té­
lescope optique du monde et 
nous avons trowé trois sources 
dans les directions précises don­
nées par les Américains t, a dit 
le docteur Wright. Il s'agil de 
trois quasac l'obJet le plus éloi­
gné est au bOrd de l'univers et 
constitue un pi'\imomêne d'une 
énergie Incroyable. TOUl ce que 
nous savons lend à cUre Ql.ll:l 
c'est Ir«;, Ir ès loin mals parai! 
très brillant Nous ne connais­
som aucune source d'énergie 
comparabm •. 

Pour le docteur Wright, l'o� 
jet pourrait être un trou noir en 
train de dévorer dès étoiles en 
les transformant en énergie. le 
rrou noir <;e1811 pen!C!OI<Siement 
brlllunt d cause dP.S ételle& qu'il 
absQ1be. La lumlén! abservlle 
viendrait • du dernier cri d'ago­
nie d'une êtoüe avant d'être en­
gloutie dans le trou noir. • 

• 

ERR AT U M dans notre n° 20 intitulé "Le C.E.R.P.I., Qui fait quoi , "  
============= 

6 

Dominique BRUINEAUD fait toujours partie du groupe "Archéo­
logie mystérieuse. " 
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1 /ol lt 
Au 23 .6e.p-te.mblte., le. joUit u.t égal à. la nui.t, il y a 
équinoxe. d'automne.. 
Vu 23 .6e.ptemblte. au 21 déee.mblte., le jour continue à dé­
croître en étant plus court que la nuit. 
Au 21 déeemblte., le parallèle CI coïncide avec le pa 
rallèle C0e0 , la durée du jour passe par un minimum, 
il y a .6ol-tiee. d' h.ive.Jt. 
Vu 21 déeemblte. au 21 malt.6, le jour augmente tout en 
restant inférieur à la nuit. 

On a indiqué par des flèches les variations du point H' 
correspondant au coucher du soleil, selon les saisons. 

Aux équinoxes, le coucher du soleil indique exactement 
la position de 1'0ue..6.t. 

DISCUSSION QUALITATIVE DE L'INÉGALITÉ DES JŒJRS ET DES 

NUITS AUX DIVERSES LATITUDES, -- Si nous considérons 

de.ux lieux de. même. latitude., mais l'un situé dans l'hé­
mi.6phè.lte. boltéal et 1 'autre dans l' hémi.6phè.Jte. a.M:t:Jtal., 
la. dUitée. du j OU!t e.YL UYL de..6 lieuX e..6.t égale. à. la. dUitée. 
de. la. ruU..t da.YL.6 l' au.tlte. viee. veJt6a.. En effet, la figu­
re 1 est relative à un lieu de latitude � (nord) ; 
pour obtenir la figure relative à un lieu � (sud) où 
le pôle austral est.au-dessus de l'horizon, il suffit 
d'effectuer un retournement autour de NS et d'obser­
ver que les traits interrompus correspondent alors au 
jour. 

Ce..t-te. Jte.ma.Jtque. YLOUÂ pe.Jtme;t.:t/La. de. R..i.JnLte.Jt la. d-<..6-
eu..6.6ion aux lieux de l' hémL6phèJLe. boltéal. 

Faisons croître f de 0 à 90° et observons les 
variations de la figure 1, en remarquant que le para­
llèle décrit par le soleil varie èntre �111 et �0C0• 

· 1 °) Si cp = 0, PP' est confondue avec NS (fig. 2) . 
Tous les parailèles sont coupés diamétralement par 
1 'horizon. Le. jol.Lit e..6.t eoYL.6 tammen.t �gal à. la. YLui.t poUit 
.tou..6 le..6 poin.t.6 de. l' équa.-te.l.Lit .te.Me..6-tlte.. 

2°) Si tp cAo.i..:t, 1- point. M1 d'intersection de 
�1I1 av c l'ho izon s Iapproche de N ; en même temps 
t-1 se :tapproche du zéni h qu'il atteint quand 
Cf: 2° 21'(f'b 3 .  

Donc, si () ,:;Ç cr(t '771, il existe deux époques 
de l'année où le soleil �•lmine au zénith, puisque Z 
se trouve alors sur l'arc � . lieu des culminations 
du soleil aux diverses époques. 

3 o) cp eo YL-tiYLUa.YL.t à. eJtoZ:tlte., Mi f � par at­
teindre le point N,  quand le triangle e1o� devient 
isocèle, c'est-à-dire quand 0Mi�1 = 23° 211, ou 
cp= 66° 33'. (fig. 4). 

(Sui-te da.tt6 no .tite. no 2 2) • 
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ENQCJETE� �.E.e.'P.t. 
iC Enquête C.E.R.P.I. n° 7J 

Enquêteurs : Alain KIM 
Guy WASCOWISKI 

J0-09-78 

SAINTES 
Rue Denfert Rocherea 
Charente-Maritime 
Eté 1 9 65 

Témoin 

Lieu d1observ. 

Date 

Mr THILLET Gilbert, 1 8  ans en 1 9 65. 

Rue Denfert Rochereau 1 7 1 00 SAINTES. 

jeudi, été 1 9 65. 

Heure 

Nombre d'objet 

Forme 

Dimension 

Couleur 

Bruit 

Durée d1observ 

0 heure JO locale. 

un. 

ovale. 

200 mètres environ. 

sombre uniforme. 

aucun. 

80 secondes environ. 

Il est 0 h JO, Mr THILLET vient de raccompagner un 
camarade à son domicile, rue Denfert Rochereau. Un deuxième 
camarade résidant route de Taillebourg, vient de les quitter. 
Mr THILLET s'achemine vers son domicile, rue St-Pallais, il 
longe la rue en direction de l'Avenue Gambetta, lorsque, par­
venu à 1 'angle de .la rue Denfert Rochereau et de la rue Des­
mortiers, une sueur froide, un frisson lui parcourt le dos en 
même temps qu'un sentiment de crainte indéfinissable. Il s'é­
tonne d'avoir froid, cette nuit d'été étant particulièrement 
chaude. 

Instinctivement il lève la tête, alors qu'au même 
instant une lueur éclatante, ébloùissante, semble emplir toute 
la rue. Mr THILLET est baigné dans cette lueur, semblable à la 
clarté du soleil, et qui parait ne venir de nulle part. In­
quiet, il s'arrête, ressentant à cet instant à l'intérieur de 
son cerveau une sorte de bourdonnement indéfinissable qui ne 
lui parait cependant pas audible. Mr THILLET· constate qu'au­
tour de lui il n'y a plus aucun bruit ; un silence total sem­
ble s'être installé dans la rue. 

Trente secondes à peine après son apparition, la 
lumière s'éloigne, tandis qu'un objet énorme aux contours nets 
de forme ovale et de teinte sombre apparait aussitôt dans la 
clarté diffuse du ciel. La lumière étrange précédemment appa­
rue ne semblant pas avoir pour origine cet engin, qui se dé­
place lentement en direction de la Charente, perpendiculaire­
ment à la rue Denfert Rochereau. 

L'objet semble être d'une longueur d'environ 200 mè­
tres, égale approximativement à l'angle de vision au zénith 

.cre les toits des maisons bordant la rue, et d'une largeur d 
J à 4 fois plus petite que la longueur. L'apparition de l'ob­
jet n'a duré que 20 secondes environ. 

Inquiet et intrigué parce qu'il vient de voir et de 
ressentir, Mr THILLET presse le pas en direction de l'Avenue Q 

Gambett
"
a, où il constate qu'il n'a pas été le seul à apercevoi 

la lueur vive, car des badauts attroupés en parlent en montran 
le ciel. Mr THILLET n'ose les aborder pour leur dire ce qu'il 
a pu constater, et rentre chez lui. 
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Le ma t in même au marché il renc o n t r e  s on cama rade de 
la rout e de Ta illebourg , Mr PINSON à qui il fait part de s o n  
aventure, c elui-c i s ouligne que lui au s s i  a vu c e t t e  lueur . 

Mr THILLET , pensant que b eauc oup de S a int a i s  o nt 
c omme lui c on s taté le phénomène n e  s onge nullement à fa ire de 
dé clara t i o n  à la Gendarmer i e , pensant d'aut r e  part que 1 1o n  
cro i ra i t  à une a ffa bulation d e  s a  part . 

Mr THILLET a consult é sa mont re au début d e  l ' a ppa­
ri t io n  a in s i  qu ' à  la fin du phé no mène , il ne s ' e s t  éc oulé entre 
s e s  deux ob s e rvat io ns qu'environ 80 s e c onde s , a l o r s  que Mr 
THILLET a eu l ' impression que c ette appari t ion ava i t  duré plus 
long t emp s . 

j_ -L __ ..J 
0 � �DOm 

O . V.N.I . de s s iné par 
Mr Thi ll e t  

9 
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ic Enquêt e  C. E. R. P . I. n° 60 
Enquêt eurs : Alain KIM 

Claude SOURIS 
CHAMPAGNE "RAZOUR" 
Charent e-Mari t ime 

27-0 1-79 

Témoins 

Dat e  

Heure 

Durée 

Distance 

Bruit 

Dimens ion 

Nombre d ' ob j et 

Forme 

Couleur 

1ère quinza ine ao11t ·7 

Mme LENOBLE Andréa , sans profes sion , 46 ans , 
Mr LENOBLE Jean-Luc , lycé en , 1J ans et  Mr 
LEUCI Philippe , lycéen ,  1J ans , "Razour" 
Champagne. 

1ère quinzaine d1Ao11t 1976 , un dimanche. 

entre 22 heure s JO et  2J heures locale. 

une dizaine de minut es . 

peut-être dans les environs de 5 kilomètres. 

aucun audible. 

9 mm à bout de bras. 

un. 

ovale pour la mère et ronde pour le  :fils. 

comme une boule vert e avec une 
l ' int érieur pour Mme LENOBLE ; 
pour son :fils. 

lampe rouge à 
orangé e  ros e 

C ' était en 1976 , un dimanche soir de la première quin 
zaine d1Ao11t , au village de Razour commune de Champagne ( 17 ) . 
Madame LENOBLE racont e : 

" Le soir en allant :fermer mes :fenêtres pour aller me 
coucher , l ' é t é  j e  les :ferme tard , il était aux environs de 22 h 
JO , 2J h ,  j ' ai vu une boule lumineus e  dans le ciel. 

J ' ai auss it8t appelé les enfant s : Jean-Luc 1J ans e t  
Philippe 1J ans pour qu ' ils  viennent constat er . 

On aurait dit comme une boule vert e , une lumière rou­
ge à l ' intérieur avec des  scint illement s de même couleur sur 
l e s  extrémités  droit e  et  gauche. Elle avait aus s i  un mouvement 
de bas en haut e t  de haut en bas. Cet  obj et au contour as sez  
net devait s e  trouver au-des sus d ' un  point s i tué entre le  vil­
lage de l ' Es s ert et le bourg de Beurlay sur la RN 1J7 , c ' est­
à-dire plein Est pour nous . 

Notre obs ervat ion a duré environ une dizaine de mi­
nutes avant que l ' ob j e t  disparais s e. 

Le lendemain ,  même heure e t  dans les  même s conditions 
nous avons :fait la même obs ervat ion. " 
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HHHLE 1/100.000 

ic * 

AVEC VOS JUMELLES ... 

Avec vos ju111elles, YOUS pouvez observer des étoiles doub&e. 
,,1 Identifier les Amas stellaires et les Nébuleuses galactiques ou 
extra-galactiques qui, vus 8 l'alde de jumelles d'au moins 30 mm 
d'ouverture. ET LORSQUE LA VISIBILITE EST EXCELLENTE, appa­
raissent comme des petits volumes ou des petits disques plus ou 
moins flous. On observera los mieux visibles dans los constellations 
suivantes : 

HERCULE Au tiers de la dtslence qui sépare YJ et Ç Hercu! �. 
il partir de Yl un célèbre amas globulaire : M 13. 

lYRE : * ô Lyre est ' � � •' .. , le double. 

CYGNE 

� 
RENARD 

cerHt:E , 
ANDROMEDE 

Pres de o:..,.tB du côté du Léz11rd, on distinguera 
la n.<�.d:use «-NORD AMERICA:.. d�nt l11 forme 
'·'' " celle de l'Amérique du Nord. 

.'\ mi-chemin entre � Cygne et � Dtwphin : Jne 
nébuleuse planét11ire : M 27. 

Ô Céphée est une étoile à éclat variable. 

En prolongeant le segment � - fJ. Andromède d'une 
longueur égale ·à lui-même en l'inclinant vers le 
Lézard, on verra M 31, nébuleuse spirale exlre­
galedique située à 2 millions d'a-l., dont l'espect 
doit être très sembleble, pense-t-on, Il celui de notre 
G11laxie. 

CASSIOPeE : y Cassiopée est une étoi le Il éclat verlable. 

TRIANGLE : Entre IX Andromède et IX Tri11ngle : M 33, nébuleu�e 
spirale. 

* 

* 

PERs2E , 

COCHER : 

ORION : 

* 

GJ:MEAUX 

GRAND 
CHIEN 

CANCER 

CHIENS 
DE CHASSE 

Il 

* 

Sur le segment lj Persée, lJ Cassiopée. au 1/3 d 
sa lonoueur Il p11rtir de lJ Persée, on apercevr 
un ames double : 884 - 869 el, un peu plus 11 
Nord du milieu du segment Algol - y Andromède 
un autre amas : M 34. 

Entre X et 6 : l'amas M 36. 

Dans le groupe des étoiles situées en dessous d 
c: baudrier :.. d'Orion, on distinguera la nébuleus 
M 42. 

Sur le segment p. Géme!IUX - � Taureau au lier 
de sa longueur Il partir de !J. un amas M 35. 

Au-dessous de SIRIUS : un amas M 41. 
Sur le segment y - �. au quart de sa longueu 
environ, à partir de y : l'ernes M 44. 

Sur le segment 1l Grande Ourse et a Chiens d 
chasse au quart environ de 511 longueur Il Pilfl 
de Y), le nébuleuse M 51 est visible en utilisa tc des jumelles d'au moins 40 mm d'ouverture. 

SERPENT 

SAG1TIAIRE 

ecu DE 
SOB1ESI<1 

Au-dessous et à droite de IX Serpent. un amas 
MS * 

Au-dessus de (J.. un amas : M 24, Il gauche et u 
peu au-dessus de À, un autre ernes : M 22. A droi 
du milieu du segment J.L - y, la nébuleuse M 8. 

A gauche de �- on découvrira l'am11s M 11. 
11  
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1er juillet 1965 
( Ipes de Haute-Provence) ,, 

M. Maurice MASSE, agriculteur, avait à l ' époque des 
faits une quarantaine d'années. Au mois de juin, il avait cons­
taté que plusieurs plants de lavande avaient été coupé s. Le 1er 
juillet, vers 5 h 45, il entendit soudain un s ifflement de 
courte durée. Se trouvant derrière un monticule, il ne pouvait 
rien voir et pensa d ' abord qu'il s ' agissait d'un hélicoptère 
qui aurait atterri dans son champ. S ' appro chant en longeant la 
vigne qui délimite son terrain, il vit qu ' effectivement un en­
gin était po sé  dans le champ de lavande, mais ce  n'était pas 
un hélicoptère. L'obj et avait la forme d'un ballon de rugby et 
le volume d ' une Renault Dauphine, et reposait sur 6 pieds et un 
pivot c entral. Deux êtres d ' apparence humaine, que le témoin 
prit d ' abord pour des enfants d ' environ 8 ans, éta ient accrou­
pis, examinant un plant de lavande. M. MASSE crut tenir ses 
voleurs et s'avança vers eux . Il était à quelques mètres quand 
les deux êtres l'aperçurent et s e  levèrent. L ' un d ' eux po inta 
un instrument, ressemblant à un crayon, qu1i1 tena it à la main 
et à c e  moment le témo in fut immobili s é. Il ne pouvait plus 
faire aucun geste. Les deux humanoïdes étaient du type le plus 
classique : mo ins de 1, 20 m, grosse tête, grands yeux bridés, 
menton po intu, teint europé en. I� conversai ent par des sortes 
de grognements. Quand ils regagnèrent leur engin, M. MASSE put 
encore les voir à travers un dôme. Chose curieuse, bien que 
touj ours paralysé, le témoin ressentait une sensation de bien•· 
être, de paix, suggérée par les humanoïdes. C e  n1est que 15 mi 
nutes après le départ de l ' OVNI qu ' il retrouva son état normal 
et il demeura somnolent plusieurs j ours. Sur le lieu ·de 11atte 
rissàge, la terre était durcie et les cailloux s ' effritaient a 
toucher, comme à Quarouble. Il y avait une cuvette de 1 , 20 m 
de diamètre et de 4 cm de profondeur. Quatre sillons, larges d 
8 cm et longs de 2 m, formaient une cro ix passant par la dé­
pre s s ion. Ce n ' est que neuf ans plus tard que la lavand� s ' est 
remis e  à pous ser à cet endro it ! Une enquête très minutieuse 
fut faite par la gendarmerie ainsi que par Maître Chautard, 
magistrat à Lyon .  

Extrait de "A la recherche des 0 .  V .  N .  I . " 
de Jacque s  SCORNAUX e t  Chr istine PIENS. 

.. 



TEC 1 

Sujet 

UE ES E QUE ES 

F -i.xa.t.i...o n de.6 éi.émenh de t' e.nqu.êt:e. cl.a.n6 l' u pa.c.e, � 
l.e .temp6 e.t cüme.n6-i.on a.ppaltenU de l.' obje.t ob�eJLvé. 

Il est plusieurs termes qui doivent être traduits par nous, 
enquêteurs, lors d'une enquête ufo. Termes que prononcent devant vous les 
témoins, que vous devez bien sûr transcrire, mais surtout approfondir car 
ce ne sont que des termes pleinement subjectifs. 

Il s'agit de : dimenàion de l'objet 10 m., 20 m., SOm., 

altitude 

vitesse 

direction 

" 
" 
" 

10 m. , 200 m. , 1000 m., 

50 lan/h' 200 km/h' 1 000 lan/h 

N., E., 0, S . /S. E. ,  etc . • •  

Si vous n'utilisez que ces termes, vous figeriez irrémédiable­
ment les données dans ce qu'elles ont été annoncées. 

1°} Exemple : Objet de 10 m., évoluant à 500 m. d'altitude, 
vitesse de 200 km/h, plein Ouest. 

Il n'y aurait pas à interpréter, calculer, mais seulement à 
lire et à prendre argent comptant ce qui l'est peut-être ou pas, car il 
est très difficile mais pour des experts d'apprécier tous ces éléments. 

Dans le cas contraire et avec le système des écarts d'angles, 
les indications fournies pourront peut-être être légèrement imprécises 
mais jamais fausses car reposant sur des éléments stables. D'un point de 
vue journalistique, elles ne paraîtront pas claires mais seront ce qu'il 
y a de plus valable en vue d'études ultérieures. 

2°) Exemple : Objet de diamètre apparent 4 mm à bout de bras, 
évoluant à 25° d'hauteur angulaire, vitesse an­
gulaire de 57° en 1 0  secondes, azümut 90° par 
rapport au Nord magnétique. 

Ces informations sont très ünportantes, car il suffit d'une 
autre observation du même objet, mais vu d'un autre endroit pour que 
toutes les données réelles soient calculables : vitesse réelle, altitude 
réelle, dimensions réelles. 

- Le premier élément qui se trouve ainsi calculé est le posi­
tionnement quasi exact sur une carte I.G.N. de l'objet par un simple re­
port d'angle ou par calculs (triangulation), ce qui donne la distance clé 
sujet � objet • Celle-ci une fois obtenue et toujours par ëalculs tri­
gonométriques à l'aide de la hauteur angulaire, vous obtenez l'altitude 
�ê�l!e. En uit� par la distance et le diamètre apparent, vous aurëz-les 
�im,!n!!i.' _ .! �!.c�e.!. Enfin, vous obtiendrez la ,!:i!_e.!_S!:_: en dernière partie. 

Anciens termes 

- dimension - éc.a.Jd. a.ngui.LWte ou. 
di..amè.tlr.e a.ppaJLen:t 

- attitude - ha.u..teull a.ngul.a..iJLe 

- vitease. - vdeM e a..ngui.a..iJLe 

- orientement - a.Umu..t 
13 
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Instruments utilisés pour obtenir chacune de ces données 

1 - diamètre apparent 

2 - hauteur angulaire 

3 - vitesse angulaire 

4 - azimut 

goniom�e de poche (dessin n° 
"Lumières dans la nuit"). 

théodolite �imp�6�é (dessin n° 2 
du C.E.R.P.I.) . 

de 

.théodo�e �imp�6�é + ch!r..onomè:tJte ( 1}. 
bou.6�o.te. 

( 1 )  Pour avoir le temps le plus prec�s, il faut remettre le témoin sur les 
lieux de l'observation , lui demander de revoir se dérouler le phéno­
mène, en noter chaque phase dans le temps et l'espace. 

Le responsable des enquêtes. 

' 2 3 4 5 8 7 8 Q 10 11 12 13 
......... ..._"". 

- 1 1 1 4 1 .. Il 11 n • 
.. 11" 1r M' ... 41' 1• ,. 11' 1•W 1o41' 1" 

- Il li 11 .. .. .. 41 .. 
Jal l' a.w Ja41' .. ..... 4e ..... .. 

• l 1 lt • JI 108 .. ... 111 Ill Ill 1t• 

- - - - - • 1111 • • • • • • 

l' e,J9 t.n .. ., Ut 0,51 e,ou 0,01 t.ot a.u t,Zt 0,51 1,41 a.• 
1r a.• .... 1,41 Z,t S.l t.U O,.lt 0,51 1,45 1.t 5,1 14,1 19 
ar .... .... l,t S,l 11,1 0,19 0,51 '·" 1,9 S,l 11,1 19 " 
... .. , 11,4 4,11 1,7 11,4 0,41 0.17 1,74 4,JI I,U 17,4 41,1 au 

1• 11,4 14.9 1.71 11,4 14,9 e,u 1,74 ..... 1,71 17,4 J4,t 17,1 114 

Ja ..... "·' 11,4 14,9 lt,J 1,14 ..... 1,97 17,4 14,9 19,7 174 .... 
.. n.a 114 .... 17.1 114 4,11 1,72 11,4 4),1 11,1 174 411 111 

1 .. 174 ... 11,1 174 Mt 1.71 11,4 14,9 17,1 114 149 171 114t 

V-i.a.m�e a.ppaJtent -- Gonion1è:tJte de poche (du�bl n° 1 }. 



Hauteur angulaire 14° 
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Une vieille légende Hindoue ra con te qu' il fnt 
un temps où tous les hommes é ta ient des Dieux. Ils a busèrent 
tellement de leur divini té que Brahma. , le Maître des Dieux , 
déc ida de leur ôter le pouvoir divin et de le cacher à un en­
droi t où il leur sera i t  impos s ible de le retrouver. Le gra nd 
problème étai t donc de lui trouver une ca .chette . 

Lorsque les Dieux mineurs 
·
furent convoqué s à un 

conseil pour resoudre celui-c i ,  ils proposèren t cec i : 
"Enterrons la d ivini té de l ' homme dans la te(["re J" Mais Bra .hma. 
répondi t : "Non , cela . ne suffi t pa s ,  ca r l ' homme c reusera e t  
la trouvera .." 

Alors les Dieux répliquèrent : ••na ns ce cas , j etons la 
d ivin i té dans le plus profond de l' Oc éan l" 

Brahma . répond i t  à nouveau : "Non, ca r tô t ou tard , 
l ' homme explorera . les profondeurs de tous les océans et il est 
certa .in qul un jour , 11 la retrouvera et  la remon tera à la 
surface." 

Alors les Dieux m ineurs conclurent : "Nous ne sa vons pa s 
où la ca cher car il ne semble pa s exis ter sur Terre ou da ns la 
mer d ' endroit que l ' homme ne puisse at teindre un jour." 

Alors Bra .hma . d i t  :"Voie i ce que nous ferons de la. di vi ni­
té de l'homme : nous la cacherons au plus profond de lui -même 
ca r c'es t le seul endroi t  où il ne pensera .  jamai s  à chercher 1" 

Depui s  ce temps-là , conc lut la légende, l ' homme 
a fai t le tour de la Terre , exploré , esca la dé , plongé e t  c reusé 
à la recherche de quelque chose qui se trouve en lui . "  

Eric But ten.ror th - Découvre la pui s sance 
en toi -

Bien sur le Training Autogène ne fa. i t pa .s 
pa r tie de c., que nous appelons la pa ra psychologie . Il e s t  l'une 
des rn:5th· .. es de tra i ternant de la psychothérapie au même ti tre 
que l ' hypnose, la . psychoc rame , la nereo-analyse , les séances de 
grov�d' etc • • • • •  C ' es t� dire des trai tements de la ma la die par 
lJ voie psychique. Si au C E.R. P . I. ,  nous nous intéressons à 
cette mé thode , c ' es t  qu ' ell� perme t en ou tre de retrouver "Sa 
Divini té comme le di t le proverbe. C1est une porte que tous 
peuvent ouvrir avec seulement dF.I la persévèra nce e t  qu i donne 
sur des possibili té s énormes .  

'v 

,. 
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QU'EST-CE DONC QUE LE TRAINING AUTOGENE ? 

Ce terme (du grec auto : pa.r soi-même et genn!n : 
engendrer) désigne un exercice pratiqué par le sujet lui�ême. 

Le Training Autogène, :processus d'autodécontraction 
permet un état de relaxation bienfaisant, analogue au sommeil 
de l'hypnose sa.ns recours à une tiare personne. Les bénéfices 
de cet exercice ne se font pa.s ressentir a ssi vi te que dans 
cette dernière méthode qui, elle, permet 1 '  a.cquisi tian de cet 
état d'une manière quasi instantanée. Des exercices méthodiques 
donnent ainsi la possibilité de réaliser soi-même une plongée 
et de parvenj. à une tilisation féconde des forces du monde 
in térieur. 

QUE NOUS APPORTE LE TRAINING AUTOGENE ? 

Voici un aperçu de ses bienfaits : 
1) Détente réparatrice des forces physiques et morales. 
2) Détente et calme dans l'action. 
3) Autorégulation des fonctions corporelles ina.ccessibles 

en temps ordinaire, telle la. circulation sanguine. 
4) Augmentation des capa.ci té mentales, de la. mémoire par 

exemple. 
5) Suppression de l a  douleur. 
6) Discipline personnelle que l'on se donne en état de 

déeonnection et qui intervient comme avec un ordre 
post-hypnotique. 

La relaxation autogène peut donc être assimi­
lable à de l'auto-hypnos • Ce terme a. été créé en 1908 par le 
médecin Allemand J.H. Schultz qui s' intérèssa.nt énormément à 
l'hypnose a voulu retrouver le processus qui t propre à celle-c� 
permet un contrôle sur les fanc tians respira.toires et vascu­
laires de l'individu. 

Ces deux fonctions sont ma!trisa.bles grâce à la 
"lourdeur" et à la "chaleur". La lourdeur provenant de la dé­
contraction musculaire et la. chaleur d'une vasa dilata.tion des 
vaisseaux périphériques. 

Ces deux phénomènes physiologiques sont à la 
base de la "déconnection", terme proposé par Schultz, de la li­
bération et de la mise en activité du rhinencéphale et des 
zones a.rchatques. Ces parties du cerveau, qui paraissent @tre 
les centres c! émission de la P. E. S. (perception extra -sensorielle) 
vous laissent déjà entrevoir toutes les possibilités d'une 
telle ma.1 tr:'ise. 

Ceux qui d'entre nous ont déjà participé à un 
01, · �-.l.sieurs séminaires des ondes du cerveau (Alpha), conna.is­
. .  ..J.t cette descente dans des niveaux de conscience très pro­
fonds de �'individu et tous les bienfaits qui en découlent. 

Toutes les maladies psychosomatiques (psukhé 
esprit et.soma : corps), affections résultant des influences 
entre la vie mentale et physiologiq ue organique, trouvent dans 
ce procédé du Training Autogène, un remède quasi absolu. 

11 
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Le Training Autogène induit donc un état de 
calme et de détente lors des périodes de crise physique ou psy­
chique empêchant ainsi les mouvements émotionnels de devenir 
pa tho gène s. 

COMMENT PRATIQUER LE TRAINING AUTOGENE ET SUR QUEL LES PARTIES 
DU CORPS ? 

1) Les muscles durée de 1' entraînement 10 à 1 5  jours 
2) Le système vasculaire Il tl 

3) Le coeur " " 

4-) La respiration " " 

5)  Les organes abdominaux " Il 

6) La tête n Il 

Durée totale de l'entrainement • . • . • • 2 à 3 mois 

A) CONDITIONS MATERIELLES 
- Pièce tranquille (s1assurer surtout lors des premières 

séances qu'aucun bruit ne viendra. troubler la. relaxation) 
- Température ni trop chaude, ni trop froide 
- Demi-obscurité 
- Pas de vêtements incommodes, cols, cravates, ceintures, etc • •  

B) POSITION 
Position allongée sur le dos, un coussin sous la nuque, un 
autre sous les reins, pieds l'un contre l'autre , les bras 
sur le côté légèrement écartés. 

- ou assis dans un fauteuil, tête bien appuyéeJ bras sur les 
accoudoirs, pieds bien à plat, l1un contre 1 autre, genoux 
normalement écartés. 

Nous allons maintenant vous donner le 1er exercice. 
Les adhérents du C. E. R.P. I. qui assistent aux réunionsde fin de 
mois (dernier samadj) auront l'occasion s'ils le désirent, de 
passer aux exercices suivants (1). Nous vous présentons donc 
dans ce numéro la lè�e partie, celle qui, par décontract 
musculaire, amènera la "lourdeuru. 

lèr EXERCICE -

1) Eermer les yeux (pour diminuer les influences d1origine 
optique � couper les ondes "Beta" et les remplacer par des 
" Alpha11J 

2) E..ffec tuer auelgues respira ti on (2 ou 3) 
3) Visualiser et dire mentalement "Je suis calme n (une fois) 

revoir intérieurement une sc,ne agréable ayant rapport avec 
le calme, développer cette ima.ge mentale dans toute son ac­
ceptati�n, visuelle, auditive, olfactive, gustative et 
tactile. 



4 ) sec onde formule dite 

5) La reprise : que la lourde ur se s o i t  fa i te sentir ou · non, 
pe u importe , il fa ut reprendre c onta c t  après 30 sec onde s 
a une minu te , les premiere s fois e t  bien re s pe c te r  c e s  c on­
signe s de re prise qui se dé roulent en 3 �mps : 

a )  fai re plus i e urs flexions e t  extens ions éne rg i ­
que s  de la pa rtie alourdie ( Le bra s dans c e  
c a s  préc i s ) . 

b) ins pire r  e t  expire r profondément 
c) ouvrir les ye ux .  

C e s c ons igne s  sont impé ra tive s ,  s i  l ' on ne le s sui t 
pa s ,  cela entra !ne de s dé sagréments te ls que de s impre s s ions 
ré siduelle s de pe santeur , de s sensa tions d ' é trange té .  

Une fo is ma. t trisé ce 1e r exe rcice  ( que lque s j ours) , 
il suffi t  de pa s s e r  au second bra s ,  e nsuite à la j ambe droi te , 
pui s à la. ga.uche . La lourdeur a tte in te , apeu prè s a u  bout de 
15 j ours , il faut alors pas s e r  à la cha leur pa r le même décom­
po s é , un bra s ,  le s deux bra s ,  e tc • • • •  

C e s  6 exe rc ic e s  font pa r tie du "Cycle infé rieur" du 
Tra ining Autogène . Vient ensui te le "Cycle supé rieur" . Celui­
ci e s t  composé entre au tre s ,  da ns sa pa r tie mé di ta tion autogène , 
de 6 é ta pe s  : 
1 )  visualisa tion menta le de s c ouleurs , 
2) sélec ti on de c e s  mêm e s  couleurs , 
3) visualisa tion d ' obj e ts conc re ts , d ' obj e ts abs tra its , 
4 )  expé rimenta tion d ' un cho ix de sensa tion ,  
5 )  visua lisa t ion d ' une au tre personne , 
6) pri se de consc ienc e de s dive rs aspec ts de sa " c onsc ienc e " . 

Si le premie r cycle s ' é tale sur une pé riode a llant de 
2 à 3 moi s ,  le cycle supé rieur dema nde 1 à 2 a n�.  

Pour te rminer ce t article , nous fe rons une 
c om pa raison du Training Autog ène , a vec  le sémina ire de s rythme s 
du ce rveau bien c onnu de s a dhé ren ts du C . ER. P . I . ,  c e c i  a fin de 
mieux le s i  tue r pa.r ra pport avec  une discipline c onnue . 

Un sémina.i re rythme du ce rvea u ( Alpha) e s t  un c onden­
s é  qu i e s t  donné en un we ek - end mai s  où seulement dans un pre ­
m i e r  temps , le s pe rsonne s l e s  pius a p te s ( le s  plus sensi tiv e s) 
a ppréhendent l e s  phénomènes  PSI . Dans le Tra ining Autog ène par 
c ontre , · t  ::� que pha -se de c e  même sémina ire s e ra. , par le suj e t , 
é tudié � fond , sa ns l ' a ide de pe rsonne , mais dans un temps bea u­
c ou r  :;lus long . 

C la ude SOU RIS . 

( 1 )  
Pour tous , adh é rent ou non, e t  pour bien 
c omprendre le Training Autog ène , les l iv re s  
figurant dans la bibliog raphie suiva nte sont 
hâ tivement rec omma ndé s . 19 
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- Le Tra ining Auto�ène - J . H .  Schul tz - P. ·u. F .  
- La Dynamique menta le - Chris tia n H .  Gode froy - R. 

d0 - Dr 
P. Cha.ucha.rd - Que 
- Que sa is-j e -

- Vos pouvoirs ex tra - sensoriels -
- Le s maladie s p sychosoma tique -
- La. Psychothé ra pie - G .  Palma.de 
- L ' Hypno se - Dr L. Che rtok -

La.ffont -
Milan Ryzl -
sa i s - j e -

- Rêve Alpha. , Rêve d ' éve il  - Dr Jo�l Bouche r - Ins t .  de 
Psycho thé ra pie -

- La Sophrologie - Dr Boon - Dr Da v rou - J. O. Macque t - CELP 

E X P E R I E N C E  C . E . R . P . J .  

Au c ours de la s o ir é e  de fin d e  mo i s  che z J .  Q .  du 
27/0 1 /79 , G .  ra c ont e une pe t i t e  hi s t o ire é t rang e , qui a t roub l é  
lui -même e t  s o n  épous e ,  l e  mercredi pré c éd ent c e t t e  s o ir é e  
C . E . R . P . I . 

Vo i c i  l e s  fa i t s  : G .  po s s è de une caravane qui s e  
trouve dans l e  garage d e  s a  ma i s on d ' hab i t a t ion . Le me rc redi 
23/0 1 /79, G . , c omme chaque ma t in ,  part t rava i l l er ave c  s a  vo i-·.', 
ture ; la port e d e  la caravane e s t  ouvert e ,  e t  c e t t e  port e a 
d eux j eux de c l é s . Un j eu e s t  a c cro ché au p o rt e - c l é s  de la vo i ­
ture de G .  , l ' au t r e  j eu re s t e  p endu à un p i t on à l ' int é r i eur 
de la caravane . Le s o ir ,  l o r sque G .  r ev i ent de s o n  t rava i l , la 
port e de la caravane e s t  fermé e à c l é  ; l ' épous e d e  G .  e s t  a l �  
l é e  v e r s  10 heure s  dans l a  caravane chercher une bande pour 
pans e r  un de s e s  f i l s , ma i s  n ' a  pas t ouché aux c l é s r e s t é e s  
dans la caravan e . 

�u c ours d ' une s éanc e d ' hypno s e  c o l l e c t ive effe c tué e 
par C .  p endant la s o i r é e  chez J .  Q . , S .  f i l s  d e  G .  e s t  pro fon­
d ément p longé dans un é ta t  s omnambul ique et C .  propo s e  a lors d e  
r emont e r  dans l e  t emp s d e  que lqu e s  j ours pour e s sayer d 1 é lu c i d  
c e  p e t i t  mys t è r e . C .  sugg è r e  d o n c  à S .  d e  revenir a u  mardi 27 
j anvi e r  e t  d e  surv e i l l e r  la caravane , a l o r s  que dans la réa l i t é 
S .  é ta i t  o c cupé à s on t rava i l  s c o la ire . 

Le t emp s e s t  remont é t out e s  l e s  c inq minut e s , S .  vo i 
arriver sa mère qui prend une band e , e t  t out d e  sui t e  apr è s s o  
pa s sage , la port e s e  t rouve f e rmé e à c l é , sans qu ' e l l e  a i t  t ou 
ché à c e l l e - c i . 

Le l end ema in d e  c e t t e  expé ri enc e d ' hypno s e , G .  a t r o  
v é  une po s i t ion t r è s pré c i s e  a u  l o que t d e  l a  port e de la cara ­
vane que lui e t  s a  fami l l e  igno ré s , e t  qui pe rme t  d e  la fermer 
à c l é  en la pous sant . C e t t e  po s it ion a é t é  t rouv é e  ma china l eme 
par s o n  épous e l o r s qu 1 e l l e  e s t  venue chercher l a  bande . ,, 

L ' hypno s e  a d onc p e rmi s de s o lut i onner c e  p e t i t  mys -
J t è r e . 



H YP N O S E  et  &I F O L O G I E  

Au cours de l ' année 1 97 8 ,  différent s habitants d e  la commune 
de Romegoux ont observé des O . V . N . I ,  Nous vous avons fait par t  des t émoi­
gnage s  par l ' interméd iaire de ce j ournal . 

Rappelons les faits de l ' enquête n° 68 (j ournal 1 9 ) . 

Le 04/08 / 7 8 ,  vers 22 h 45 , Mr Roy Henri et  s e s  j eune s  f i lles 
ont obs ervé pendant un très court ins tant une boule composée d e  diffé­
rentes couleurs (direction sud / sud-es t ) . Cet obj et se trouvai t  très l égè­
rement au-dessus du sol , est  descendu as sez lentement en b iais  vers l ' est 
pour di sparaître derr ière des arbres .  D ' ailleurs , le 1 2  août (j our de 
l ' enquête) , Claude SOURIS et  moi , avions arpenté le terrain af in de dé­
couvrir une trace d ' at teris sage , mais no tre recherche avait été sans suc­
cès . 

Les mo is pass ent . Dernièrement , une idée a germé dans l ' es­
prit de Claude : "Cet O . V . N . I .  a di sparu derrière les arbre s  ? Il e s t  
descendu très près du sol et  s ' e s t  peut-être posé ? Pourquoi ne pas u ti­
l iser l ' hypnose pour connaître l ' endro it exact ? " . 

Le 1 9  j anvier 1 97 9 ,  j e  demande à S .  H .  s ' il veut participer 
à une expérience d ' tvpnose sans lui donner d ' autres explications . Il me 
donne son accord . Il est bon de rappeler que l e  suj et , à l ' état consc ient , 
ne connaît pas les lieux et qu ' il a s impl ement lu l ' enquête dans notre 
j ournal . 

S .  H. est  sous hypno se . Son niveau est profond . 

"Nous sommes auj ourd ' hui le 1 9  j anvi er 1 97 9  e t  nous al lons 
faire un retour dans le pas sé . "  

A présent , nous sommes le 1 9  décembre 1 978 , pui s  nous pas sons 
au 1 9  octobre et enf in au 4 août . (Je pas s e  sur l es détail s d e  cett e ré­
gres s ion) . 

lement ? " .  
A "Nous somme s l e  4 août 1 97 8 ,  il est 20 h ,  où e s-tu actuel-

S .  H. : "Chez moi . "  

A : "Tu e s  chez to i .  Maintenant , tu te déplaces . Tu te d irige s 
en direction de La Rochelle et  tu vas j us qu ' à  St-Porchaire , par la route 
nat ionale . Entre St-Porchaire et Beurlay ,  sur la dro it e ,  tu vo i s  Romegou x ? , 

S .  H .  : "Oui , j ' e s saie de me repérer . "  

A : "Sur cette commune , vois-tu un village "La Treuille" ? . "  

S .  H.  : "Oui un vil lage , des maisons , une grande mai son,  j e  
su i s  au-des sus . "  

A : "Tu montes a s s ez haut pour b ien observer l es environs . "  

2 1  h ,  S .  H .  est  touj our s au même endroit . 

A :  "Vois-tu que lque cho s e ? . " 

S .  H .  : "Non, rien . " 

21 
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I l  est  à présent 22 H .  

S .  H .  : "Il fait nuit . J e  vo i s  une étoile bril lante , elle n' est .  
pas commes l e s  autres , e l l e  est  p lus grosse . "  

2 2 h 1 5 .  S .  H. : "L ' éto il e  est encore plus gro sse ,  elle a chan­
gé de forme et s ' est  rapp rochée . Elle semble se déplacer , e l l e  est  orangée 
et un peu al longée . "  

22 h 30 . S .  H. : "Je voi s  une boule , e l le s e  d éplace s ans 
faire de bruit . Je ne connais pas cette cho s e . "  

22 h 3 5 . S .  H .  : "Je ne la vois plus • • •  La vo i l à ,  elle s e  
déplace e n  décrivant d e s  sp irales , el le se rapproche . "  

2 2  h 3 6 .  S .  H .  : "Elle s ' est  encore déplacée sans bruit 
(étonnement de S. H. ) .  Elle se déplace doucement . Elle va p lus vite main­
tenant et descend un peu . "  

A : "Tu repères parfaitement b ien les l ieux , tu examine s tous 
les détail s .  Cet endro it s ' imprime dans ton cerveau . Tu me donnes des 
détai ls . "  

S .  H.  : "La boule est près de grand s arbr es et e l l e  descend , 
e l l e  est  presque au sol . Je ne vo is pas bien . "  

A : "Tu te rapproches un peu . "  

S . H .  "Je la vo i s  d e  des sus , mai s  elle ne s emble pas posée . 
Elle mesure entre 2 et  3 mètres , son contour est ne t . "  

2 2  h 3 7 . Le boule est touj ours au même endroi t .  

A : " Continue à donner des détails . "  

S .  H.  : " Il y a de grand s arbres . A 200 ou 300 m . , une grande 
route . ( Quelques ins tant s de réflexion) . Prè s  des grands arbr es , un chemin 
presque para llèle à la route na tionale . "  

L ' observation dure encore 3 ou 4 minutes , pu1 s  l a  boule re­
monte et d isparaît rap idement . 

A ; "Tu repères bien l ' endro i t ,  car b ientB t ,  en p lein j our , 
tu es saieras de retrouver ces lieux . "  

Ensuite,  S .  H .  qui t te La Treui lle e t  revient chez lui .  Nous 
fai son lentement et sans d if f icul tés le retour au présent , au 1 9  j anvier . 

A son réveil , S .  H .  s e  souvient vaguement de son retour dans 
le pas s é  et nous en parlons trè s  peu .  

Le 20 j anvier , j e  rencontre Claude et nous déc idons d ' aller 
sur place le lendemain après-midi avec S .  H .  

Arrivés dans l e s  environs , nous donnons aucune indicat ion à 
S .  H .  Nous nous dép laçons en vo iture e t  i l  e s saie de se r ep ér er ,  mai s  n ' y  
parvient pas . Nous arrivons au vil lage d e  La Tr euill e .  Rien d e  plus . Nous 
quittons le vil lage et à que lques centaines de mè tre s , Claude m ' indique 
un chemin sur la dro ite et à cet instant s .  H. le devine , le vo it . Nous 
parcourons une centaine de mètres et  à l ' inters ect ion de ce chemin et d ' un 
deuxième , nous arrêtons . 

J 



Là , sans que nous dis ions un seul mot ,  S . H .  marche , lève la 
têt e ,  marche encore , relève la tête : "Ces arbres me disent quelque cho s e , 
j e  les reconnais . Oui ,  ces grands arbre s . "  

S .  H.  marche encore et s ' éloigne . Plus il s e  dép lac e ,  plus i l  
reconnaît l ' endro it . 

"Ces arbres ,  la boule était  au-dessus et j ' étais par l à  dans 
le ciel" . Il quitte le chemin pour al ler dans un champ sur sa dro i t e  et  
s ' or iente af in de trouver parfa itement l ' axe , il recule , recule encore et  
"vo it" la bou le au-des sus des arbres .  Pu is , en s e  détournant , i l  reconnaît 
la grande mai son qui fait partie de La Treuil le , et la haie lorsqu ' il s ' é� 
tait rapproché de la boule . Tous les détails concordent , S .  H .  adéj à "vu " 
cet endroi t .  

Evidemment , nous avons examiné le terrain à proximité des 
arbr e s ,  mai s  nous n ' avons pas repéré de trace d ' atter i s sage , pourtant il 
s ' agis sait bien de la d irec tion indiquée par Mr ROY Henr i .  Détail très 
important : la po sition indiquée par S. H.  sur le terrain s e  trouve s i tué 
impeccablement sur l ' azimu t théor ique (vi sée à la bous sole) e t  prat ique 
(marche d epu i s  le lieu d ' observation en direct ion de l ' obj e t  vu) de l ' ob­
s ervat ion . 

Est-ce que s .  H .  a fait un réel retour dans l e  passé ? j e  le 
pens e ,  mai s  a- t-il , touj ours sous hypnose , revécu un évènement du pas sé 
qu ' il ne connaissait pas ? Je· cro i s  qu ' i l est  difficile de répondre à 
cette que s tion et j e  laisse  à nos l ect eur s l e  soin de s e  faire l eur propr e 
op inion . 

Alain K IM .  

- ·· 22. � 
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CARTE REPRÉSENTANT L ' ENDROI T  "vu" PAR S. H .  23 
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Nouve l le sur les phénomènes mar i a ux  

L a  Vie r g e  a leu ré à D a m a s  

C e  fut l e  20 jui l let 1 9 77 fête de saint Elie . La 
me s se t erminée vers 9 h 1 0 ,  une dame , Georgette  SOFIA , s ' arrête 
devant la s tatue de No tre -Dame de Fatima pour prier aux inten­
tions de son fils nommé El ie . La statue que nous avons depuis 
près de vingt ans provi ent du Portugal ; elle est  faite en plâ­
tre coloré et  a 85 cent imètrès de haut eur ; elle e s t  une o euvre 
du s culpt eur José  Fereira Thedim . Elle s e  trouve dans une châs­
s e  de verre , illuminée à l ' int érieur par tine vingtaine d ' ampou­
l e s  électrique s .  Elle e s t  placée  à l ' int érieur de l ' égl is e ,  nef 
droit e ,  à quelque s  mè tres de la port e d ' entrée . Pre sque tous les 
fidèles ,  en entrant et en sortant , s ' arrêt ent pour prier devant 
la s tatue . 

La prière t erminé e ,  Mme Geo rgette  Sofia lève les yeux 
vers la Vierge pour la saluer avant de part ir . Surpri s e  et émo­
t ion : l ' o e il gauche de la Vierge e s t  trouble e t  rouge . Elle s e  
frotte  les  yeux pour mieux vo ir ; e lle s ' as sure que ce qu ' elle 
vo it n ' est point illus ion ou hallucination .  Troublée  e t  émue , 
elle s e  tourne vers les  autres fidèl e s  et  crie : venez vo ir , 
venez vo ir , la Vierge pleure . Cons t erné e ,  les fidèl e s  braquent 
leurs yeux sur les  yeux de la Vierge . Tous vo ient l ' oeil  gauche 
comme s e  gonfler,  e t  l e s  larmes commenc ent à couler • • •  

Ce  phénomène commença autour de 9 h 1 5  ; il  dura tro is 
j ours . Des  milliers et des milliers de personne s dont de haut es 
personnalit é s  civiles et ecclé s iast ique s virent " le miracl e "  de 
leurs yeux . Son Excellence le Pro-Nonce Apo s-t o l ique en Syrie , 
Mgr Angelo Pedroni , vint lui aus s i  avec les  Archevêque s ,  Evêques 
et Clergé de Damas . Il demanda de lui ouvrir la châs se et e s su­
ya avec un coton les yeux e t  les j oues de la Vierge . J ' ai vu de 
mes yeux une tache humide sur le bout du coto� .  

Télévision , j ournaux e t  revue s : du Liban , d e  1 1 Egyp­
t e , de la Jordanie ,  des  divers autres pays arabe s  et  d ' Europe , 
et même des Etats  Unis d ' Amérique ont publié reportage s et  ar­
t icles  avec photos . 

Extrait de "No tre Dame des Temp s  Nouveaux" 

Mgr Dr Georges HAFOURI . 

tl 
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( 1  ) - membre act if . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 f + 20 f 

- membre ac tif ( étudi ant , mil itaire) 20 f + 20 f 

L i eu et dat e Signature : 
(des parent s pour l es mineurs ) 

Bu l le t in à re tourner au C . E . R . P . I .  5 1 , rue St-Pallais 1 7 1 00  SAINTE S ,  
ac compagné d e  vo tre règ l ement . 

L ' adhés ion donne dro i t  à la dél ivrance d ' une carte de membre et à s ix numé-
ros par an du Journal CERP I ,  envoyés à domic i l e . 25 
( J ) rayer l a  ment ion inu t i le . 



, 

� COMMUNICATION DU G , R , I , P , H,O.M, 

Nous informons tous les amis ufologues que le groupement 
G . R . I . P . H. O . M. met en vente des bulletins sur sa technique de détection 
en ufologie intitulé : "ApptVLei.Ua.ge de Rechvt.e.he d' Ama.tewt. e11 Ovn-toiog.i.e." 
par Jean Bedet. 

I l  s ' agit d ' une série de 4 numéros de bulletins - Tirage une 
cinquantaine par numéro, qui ne seront plus ré�dités - .  Nous y trouverons 
les débuts en ufologie jusqu ' à  maintenant, avec les déboirs et les sys­
tème s "D" . Des explications très détaillées et la fabr ication pas à pas 
des apparei l s  de détection , mesure d ' enregis trement. Notre ami Jean Bedet 
a mis sa gentillesse au service des amateurs brico leurs en s implif iant au 
maximum . Cet énorme travail est mis gratuitement au service du groupement 
G . R . I . P . H . O .M. 

Ces bulletins sont imprûmés à la main, feuille par feuille. 
Les quatre numéros se suivent et consti tuent un ouvrage très spécial en 
ufologie. Notre groupement réinvesti cet argent pour compléter la station 
exi stante e t  intéressante puisque l ' on parle d ' un système de communica­
tion avec les O . V . N . I .  pour 1 9ï9 . 

Vous pouvez commander le numéro 1 au prix de 1 2  Frs (peut 
être payé par timbres pos taux) ou commander les quatre numéros ensemble 
qui vous seront envoyés au .fur et à mesure (paiement par chèque postal 
ou bancaire à Mr BEDET H. L . N. la Rougu ière n° 1 1 30 1 1 MARSEILLE ou 
G . R . I . P . H.O.M. B . P .  74 1 3368 MARSEILLE CEDEX 4 . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
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B " l l c t i D  ABO II II I M ENT à retourner à Yvette SOURIS , 6,  rue des Vendanges 
1 7 1 00 SI\JNTES .  Tél. (46) 93 . 22 . 09 . accompagné 
d e  votre rtglement. 

NOM : - - - _ - - - - - _ - - - _ _ _ _ _ _ Prénom . . - - - - - - - - - - - - - - -

Adresse - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

])à te et 1 i eu de naissance : _ _ _ _ _  - _ - _ _  - - _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 

Profession : 

désire abonner à la revue CERP'J ( 6 numéros par an 26,00 f ,  port compris) . 

Lieu et date : Signature : 
(des parents pour les mineurs) 

DSi une croix figure dans le cadre ci-contre, c 1 es t  que votre abonnement 

prend fin avec ce numéro . S i  vous désirez le renouve ler, veuillez faire 

parvenir rapidement ce bulletin comp lété, accompagné de votre règlement à l ' a­

dresse ci-dessus . 



MESSAGE AUX E XTI - TEIIBSTI E S  

La NASA 2 ma r s  1 9 7 2  premi er m e s sage d e s t iné à d e s  
extra - t erre s t re s . C e  me s sage e s t  fixé sur l e  flanc d e  l ' eng in 
PIONNEER 1 0 ,  pourquo i s p é c ia l ement sur c e lui- c i , t ou t  s imp l e ­
ment c a r  i l  d o i t  s ' é chapper de no t re sys t ème s o la i r e  pour 
s ' enfonc er dans la ga lax i e , l ' o c ca s ion é t a i t  t r o p  b o nne pour 
e s sayer d e  rent rer en c onta c t  avec d ' au t re s c iv i l i sa t ions , i l  
d o i t  donc s o rt ir d e  no t r e  s ys t ème aux a l ent ours d e  1 9 8 5  à que l ­
qu e s  s ix mi l l iards de k i l om è t r e s  du s o l e i l , i l  s e ra l e  prem i e r  
engin fabriqué par l ' homme à s o rt ir d e  no t r e  mond e s o la ire . 

C e  me s sage d e  la NASA e s t  gravé sur une p laqu e t t e  en 
a luminium anod i s é  o r  d e  1 5 2 x 2 2 9  mm , fixé dans un endr o i t  v i ­
s ib l e  ma i s  à l ' abri d e s  pou s s i è r e s  int e rs t e l la i re s , e n  vo i c i  
l ' exp l i c a t ion . 

A )  Un coup l e  d e  t e rr i en sans type ra c ia l  pré c i s , la 
femme ave c  de s yeux à l ' o r i enta l e  et l ' homme au fa c i e s  né gro ï ­
d e , l ève l a  ma in dro i t e  e n  s igne de b onne vo l ont é . 

B )  C oup e de l ' engin qui p e rma i t  d e  c ompa r e r  c e lu i - c i  
par rapport aux d eux huma ins . 

C )  Repré s enta t i on d ' un a t ome d ' hydrogèn e , é l ément le 
p lus ab ondant dans l ' univers , dans d eux é ta t s  d ' énerg i e  d i s ­
t inc t s  c omme l ' ind ique l a  p o s i t ion d i fféren t e  d e  s on unique 
é l e c t ron le pa s sage de l ' un à l ' au t re de c e s  é ta t s s ' a c c ompa ­
gnant d ' une émi s s i on d ' onde rad i o  sur la longueur d e  2 1  cm , 
c e t t e  va l eur a é t é  cho i s i e  c omme me sure univers e l l e , a ins i en 

D )  On vo i t  repré s ent é en langage b ina ir e  l e  chiffre 
8 mul t ip l i é  par 2 1  c e la donne 1 ,  68 rn s o i t  la hau t eur de no tre 
amba s sadri c e .  

E )  Symb o l i s e  av e c  sa fo rme en é t o i l e , l e s  1 4  pul sars 
c onnus à l ' int é r i eur de no t r e  ga laxie ( ta che s s o mb r e s  d 1 où 
émanent d e  pui s sant e s  émi s s i ons rad i o ) qui s ervent d e  rep è r e s  
p e rme t tant d e  r e t rouver grâ c e  aux l ongueurs d ' o nd e  t rans c r i t e  
en s ys t ème b ina i r e  l e  l ong d e  c e s  1 4  l i gne s . . 

F )  La po s i t io n  d e  la t e rre e t  s a  d i s t an c e par rapport 
au c entre d e  no t r e ga lax i e . La fréquenc e d ' émi s s io n  d é c ro i s sant 
ave c le t emps , d e s  ê t r e s  int e l l igent s int e r c e p tant PIONNEER 1 0  
pourra i t  d é t e rminer l e  t emp s é c ou l é  depu i s  l e  lanc ement d e  
l ' engin . 

G )  Enfin une repré s enta t i on s chéma t ique du s y s t ème 
s o la ire ave c  de dro i t e  à gauche , le s o l e i l , Mercur e , Vénu s , 
Te rre , Mars , Jupi t e r ,  Sa turne , Uranu s , Neptune , P lut on , l e  t ra i t  
p l e in ind iquant que PIONNEER 1 0  e s t  pa rt i d e  la t r o i s i ème p la­
nè t e  e t  qu ' i l a c ont ourné la S ème avant d e  se p erdre dans l ' e s ­
pa c e . 

La plus pro che p lanè t e  dont on s oup ç onne l ' exi s t enc e 
dans un aut re s y s t ème s o l a i r e  s e  t rouvant à p lus d e  6 anné e s  
lumi è re s , P IONNEER 1 0 ,  n e  p ourra l ' a t t e indre que v e r s  l ' anné e  
8 2000 , à quand l a  r é c e pt ion ? 

E . S  
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